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MIL U A
LA NÉGRILLONNE
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s Milalou, milalou, tsj kara baî tchita, miloula, miloula
tai karou batchilatou. » Ainsi chantait la petite Sara,

,.~lle éhantait et dansait avec ~nt de charme qu
coure la tribu, accourue autour d’elle, la contemplait avec joie.
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Après son repas, elle chantait t dansait.
Elle n’avait aucun souvenir de ses

parents. Des chasseurs de la tribu l’ava.jeut
trouvée, errant dans la brousse. Ils l’avaiei~
ramenée au village...
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qui l’avait bientôt adopt~e. On lui
offrait, de ci, de-là, quelques poignées de
grain cuit ou quelij,ues .iébris de mouton
bouilli; même parfois une part de délicieux
Couscous.
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Les négresses, jeunes et vieilles, les grands nègres,
les petits négrillons, tous repre. naient en choeur le
refrain de Sara : « Muai ou, miloula. s Et les tain- ains réson
naient, les crécelles tapaient, les crincrins grinçaient. Bient
les danseurs se mettaient e branle.

.5’

ilies crin ‘g~ttiiraux scandaient le mouve
ment. G’était une fête joyeuse. La petite négresse avait mis
tç)ute la tribu en~gaieté. Elle-même, riait, riait, de toutes ses
dents blanches: s Milalou, miloula... s
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L’AMI DE SARA
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Sara avait un ami, un cher ami, Jocko, c’était le nom de cet ami silencieux, était
qu’elle trouvait le plus beau du un agile grimpeur. Du haut des palmiers et des co
monde. Tous ne seraient peut-être cotiers, il jetait volontiers à sa petite maitresse des
pas de son avis t fruits exquis dont elle se régalait; elle le remer

ciait d’une caresse ou d’un sourire dès ciu’iJ venait
~ ‘S-’v a la e1oindÏ ~.’
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D’autres enfants d~mandaient par
fois pareil service à Jocko, mais
celui-ci se rappelait maiisis méchants
tours que ces négrillons lui avaient
joués. Rancuneux, il jetait rudement
les fruits de sa cueillette...
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« Milalou, miloula.» La petite
négresse riait, dansait, jouait avec
J~cko. Plus tara, sans doite, .11
lui iaudrait travailler d,urement
cormne les autres femmes de la
bu...

y

,.sur le créne. ou même sur le nez épaté
des gourmands. Et plus d’un, parmiles négril
lons, aurait ~u montrer, sur sa peau noire, les
bleus que lui avait causés le choc d’une grosse
noix de coco, expédiée par Jocko.
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Pour l’instant, elle ne se souciait guère de
l’avenir. Mais un jour, une tribu ennemie sur
vint. Après une affreuse bataille, les paillotes
furent réduites en cendres, et les gens du
vlUage tués ou dispersés.
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pe te négresse s’était roulée dans n
pagne, et s’y était si bien recroauevillée ,
qu’elle échappa à tous les regards. Elle resta ... ensuite elle rejet celui-ci, elle ~ Mais soudain, d’un bond, Miloula se
ion emps sans faire aucpn iouvement. dress , et elle resta longtemps immobile, précipita vers l’étoffe et s’en enveloppa de
Puis, n’entendant plus nul bruit, elle sortit terrifiée ar le spectacle de désolation qui nouveau. Elle entenl!ait des piétinements,
sa tête du agne... s’offrait ses yeux. des paroles qu’elle ne comprenait pas.
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L’ADOPTION

On marchait tou( près d’elle.
Quelqu’un saisit le pagne. « Troun de
l’air I Qu’es-a~o? fit une grosse voix. Il
y a une bête qui s’agite 4ans ce vieux
chiffon-là I »
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Elle obtint aussitôt un succès considér
des tirailleurs. Ils riaient coume des enfants, ils
applaudissaient...
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Heureuse d’être dé~~vrée d’une affreuse angoisse,
elle se redressa soudain ; elle se mit à danser, en fra -

pant dans ses mains et en chantant : Milalou, $j~7
milalou... » ~(! ,~
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~t, d’un élan, ils déciar~rent que la petite
L L eusédevenait, de ce moment, 1’~nfant 4es tirail

~ urs.
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Dépouillée du pagne qui l’enveloppait, la petite
négresse se trouva en présence du sergent Marius,
né natif de Marseille, et qui commandait une
petite section de tirailleurs. Le bon sergent Manu»
fut bien surpris de sa découverte.
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Ayant repousséun peu en arrière
~a chéchia, il se demandait ce qu’il
allait faire de cette drôle de etite
négrillonne. De son côté, celle-ci
examinait ce personnage étrange...
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dont la peau était d’une nuance à peine runâtre, —
~ç et dont la tenue lui paraissait si baroque. Mais le regard
?‘--.‘ du bon sergent Marius était si franc, si cordial, que la
~ petite négresse se trouva vite rassurée
\,‘.~ ii-...

I •“ -
L ~ V

‘~ ~L ~ ~
4 . ~.I~~ ~‘.. ~-~‘

- s

“~‘-~~ “

~‘

•NL_,. ~

N ~

—, s ~ , .

%~ ~ II ‘N’ . -u.,, ~
I ~ç ‘-c~~5~’,‘I —e L ,r.

~s.

s.
-S

~ ~
L~ ~ :~

• o



L’ENFANT DES TIRAILLEUR~
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Marius la regardait, content de la voir
manger de bel appétit. Soudain, plouif I...
un régime de dattes vint tomber juste aux
pieds du sergent, frôlant au passage le bout
de son nez. C’était Jocko qui, réfugiétout
au hau ‘un palmier, avait jugéle moment
propice~.. oiï i e~p~oyer ce cadeau à sa

- ,~,. aî tresse.
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‘heure de la soupe étant venue, on servit à Miloula une
portion dans la gamelle du sergent. Elle trouva à son goût cette

nouvelle cuisine, mais elle se refusa absolument à user
d’une cuillère, instrument qu’elle jugea incommode et
superflu.
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Le sergent Marius ratifia l’adoption de ses soldats: Oui,
dit-il, ce petit bout de réglisse sera notre ~nfant. Ce sera aussi
notre porte-bonheur. Et nous l’appelleron.j Miloula. »
Les tirailleurs applaudirent de nouveau.

J, ~
:~

~.
.5”, e...

s’., \s~”
S —

~.
-s qf~ -

e~, “li”

,~:~ ~7~j ~;r~ /
I 4.”~i ~

— ~

-

.4 s’

—~%

-

dl

« — Fécaï re, fit le bon sergent, un
peu plus j’étais assommé Mais ça vaut
~nieux qu’un obus. Ce dessert, tombédu
ciel, n’est pas à dédaigner, mille millions
de picaillons I » ajouta-t-il, en dégustant
quelques-uns des fruits

I

Alors, Miloula appela son ami Jocko et
lui fit comprendre, par gestes et paroles,
qu’e le désirait un supplément de fruits.
Bientôt après, plusieurs régimes de dattes
savoureuses tombèrent sur le sol, vrès
des tirailleurs ravis.
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Tous se régalèrent, en accla ant Miloula c~ui leur procurait, pour fêter son
adoption, cet agréable extra à leur frugal repas. Le lendemain, Miloula. se mit en route avec ses nouveaux protecteurs. Pendant plusieurs
semaines, elle les accompagna dans leurs pérégrinations, suivie de près ou de loin par son ami Jocko.
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LES FACÉTIES DE JOCKO
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Celui-ci n’était pas toujours en
bons termes avec les tirailleurs. Il
était voleur, gourmand et taquin.
Souvent menacéde corrections, il

échappait par une fuite pr‘Î ~ ci .itée. fl dis~araissait: .aXfQjS
I(f •ndant plusieurs jours.

4”Pui~ elle se mettait à chanter et dan.
ser, en le tenant par les pattes « Milalou,
miloula... » Et le singe, imitant gauche.
ment les mouvements gracieux de la
fillette, gambadait au grand amusement
,ipq ~pectateur~.
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ou bien il’ s.en ~V~a~t saut

sur les épaules de Milou.la, qui était
tout heureuse de le revoir. Elle le ‘~

caressait et trouyait toujours quel.
que friandise à l~i donner, banane
ou cacahuète. .
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Pendant son absence, les colères soulevées contre lui
s’apaisaient. Un beau matin, lorsqu’on ne pensait plus au
malicieux singe, on le retrouvait gravement assis sur le
sommet d’une tente...
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L~pré- ‘ se. de Mioula suffisait à
égayer les plus tristes. D’un mot ou d’un geste.
elle arrêtait les querelles. Et les plus violentes
colères fondaient devant eUe comme beurre
~u soleil.
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Marius veillait paternellèiiï ’ent~ sur sa
petite négrillonne. Il lui apprenait le fran.
çais et un peu de catéchisme en atten
dant de powçoir la faire baptiser. Parfois,
l’humeur indépendante de Mioula prø.
voquait entre eux de courtes fâcheries.
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lIn jour, la section vint camper au bord d’un petit cours
(l’eau. Le vent s’était rais à souffler en tempête. Miloula humait
avec étonnement cette brise violente et rude qui ne ressemblait
nullement au vent brûlant du désert.
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— C’est que, lui expliqua Marius, nous sommes près de la
côte, du rivage, si tu préfères, enfin, tout près de la mer. » A ces
mots, Miloula bondit sur ~es pieds et, laissant Marius abasourdi,
elle escalada à toute vitesse une pente rocailleuse.
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En arrivant au sommet de l’escarpement rocheux, Miloula
poussa un cri de surprise émerveillée. Devant elle, s’étendait
l’Océan, agité par la tempête et creuséde lames profondes.

Elle contemplait avec extase ce magnifique s ectacle, si
nouveau pour elle. Soudain, elle aperçut dans les flots un
homme cramponnéau débris d’un mat.

• Ba lotté la ioule, une étior~me
lame le jeta sur la plage. ~tioula courut
jusqu’à lui, le tira à l’abri des vagues. A
ce moment, il sortit du demi-évanouisse
ment où il était plongé. « — Je vais cher
cher du secours, dit l’enfant...

« ... je ne serai pas longtemps. — Non, mur
mura le naufragé, ne me quitte ?as. Je n’ai plus
que quelques instants à vivre. Ecoute attenti
vement mes dernières paroles... mes dernières
volontés. » D’une voix faible..

il continua: « J’ai quittéla France,
voilà environ dix ans, pour tenter for
tune en Amérique. Avant de m’embar
quer, j’étais ailéfaire mes adieux à ma
nièce, Madeleine Dupont, une orpheline
de vingt ans, mon unique parente...

1 •.. Madeleine
tue ~ i~- :. - . inaissait peu, nous n’habitions pas l~
même ville. Pourtant elle arut émue de ma décision. Me sachant
fort pauvre, elle me remit un portefeuille qui avait appartenu à son
père, et dans lequel elle avait glisséquelques milliers de francs...

o —

«Elle medit que cette somme m’aiderait à réussir là bas, comme
elle les souhaitait de tout coeur. Le lendemain je voguais vers
l’Amérique. Puis, ma vie aventureuse m’a empêché de c~’rres
pondre avec Madeleine, dont je n’ai plus eu de nouvelles..
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LE NAUFRAGÉ
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LA MISSION DE MILOULA

ç ~... i.oi~t~feuill~ de cuir. ~ C est- celui
qu’elfe m’avait donné, expliqua-t-il, il
contient les papiers nécessairespourqu’elle
puisse recueillir un trésor que j’ai laissé
là-bas... Mais, sois prudente, ne laisse
voir ce portefeuille qu’à elle-même.
Miloula le lui promit...
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ès douce: Milalou, miloula. s
Cependant, Marius, in’luiet de la dis
parition de l’enfant s’~tajt mis à sa
recherche avec quelques soldats. Ils
étaient descendus à la plage. Le ~ergent
ramena la fillette au camp, tandis que
qes hommes ensevelissaient le naufragé.
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« ... les flots m’ont jetésur cette côt . e crois que les autres

passagers ont péri. Pour m~oi, je sens que c’est la fin. « Il sem
blait épuiséen effet; cependant, faisant un ~4blent effort il re
prit: « — Puisque le Ciel t’a envoyée vers moi, je te charge de re
trouver ma ni&e. Tu lui remettras ceci. s Il lui tendait un...

- ~- ~
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«... Mais, ayant fait fortune, je retournais en France avec le

désir de retrouver ma nièce, quand le navire qui me ramenait,
pris, la nuit dernière, dans la bourrasc~ue, a étéjetésur un
banc de rochers et a sombré. J’ai pu saisir une épave et, après
des heures affreuses...
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et cacha soigneusement dans ses vête
ments le précieux portefeuille. Le naufragéparut
alors tranquillisé. Bientôt après, il s’éteignit
paisiblement, le sourire aux lèvres, bercé par le
refrain que Miloula chantait d’une voix...
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e lendemain, la tempête était calmée. Il fallait ~e remettre en
route. Tandis qu’on achevait les préparatifs de départ, Ivt~.rius
s’étonna de ne pas voir Miloula rire et chanter comme de coutume.
Elle restait immobile, toute songeuse.

Soudain, elle se leva et, marchant droit vers Marius : ‘Mon
bon sergent, lui dit-elle tranquillement, il faut que j’aille en
France. s Marius, de stupeur, laissa tomber sa pipe, dont Jocko
s’empara aussitôt.



((JE VEUX ALLER EN FRANCE»
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« — 111e faut, fit Miloula, j’ai acceptéune mission. » Et elle Lui

répéta son entretien avec le naufragé. « C’est bien compliqué
pour toi, cette mission, objecta Marius. Enfin, puisque tu as
promis... Après un instant de réflexion, il reprit « Nous devons
longer la côte jusqu’au petit i ort voisin. Je tâcherai
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On distingua bientôt un groupe de cavalier.. C’était un
lieutenant de spahis, accompagnéde quelques hommes; il venait
donner des instructions à Marius. La petite escouade devait se
diriger tout de suite vers un poste dans l’intérieur des terres.
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dans la rivière. Les cirailleurs pou»
sèrent des cris de joie. L’un d’eux, nommé
Mokri, ayanttrouvéun débrisd’arbre, s en
servit pour aller ramasser 1’o~seau qu il
jeta d’un geste triomphant à ses cama
rades. Mais ce brusque mouvement..
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Quand le sergent Marius fut un peu revenu de sa surprise, il
s’élança à la poursuite de Jocko. Ayant repris possession de sa
chère pipe, il s’écria : « — Tu veux aller en France, toi, Miloula?
Et pour quoi faire, ma pôvre? Tu es bien trop petite, et c’est
bien trop loin I
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de te faire embarquer à bord d’un navire. » On se remit en

marche. Miloula regardait souvent du côté de l’Océan si elle
n~aper,cevrait pas le bateau qui devait l’emporter vers la France.
So~zdain, on, signala ~n ~jaine.un nuage de poussière.
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-. ‘ é, ser ent, dit’
Mioula, voyant qu’on s ~loignait ainte
nant du rivage, allons-nous trouver un
bateau par là? — Non, ~i1chouneUe, mais
nous reviendrons bientôt à la côte. —

Ça va me retarder «, fit Miloula avec, un
soupir, tout ~ continuant de marcher..
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avec les tirailleurs. Le lendemain soir, on
campait près d’une rivière. 1~n gros oiseau vint
à passer à proximité. « — Le beau ~ibier » fit
Marius en saisissant son fusil. Pan I il fit feu, et
une .znagnifique,putarde. tournoyant sur...



•:•

LE SAUVETAGE DE MOKRI
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lui fit perdre
l’équilibre. Ti était bon fla~eur, et, malgré
le courant assez fort, il se Fapprochait
rapidement du rivage, quand un remous
se produisit dans l’eau, provoquant des
cris d’angoisse varmi les spectateurs un
n rme crocodile venait soudain d’émer
er rès du malheureux.
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un prcijectile vint s’engc’u er en

tre les terribles mâchoires. Miloula, ayant
ramasséune grosse pierre, l’avait enve
loppée dans une écharpe. Et, faisant tour
noyer rapidement ce bizarre projectile,
elle l’avait envoyé juste dans la gueule
largement ouverte. Le crocodile longea.

à demi éouffé.
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l’accusant de lui avoir volésa part.

L’autre riposta vivement. Mokri, fun ux,
ramassa une pierre et fit mine de la lancer
sur Abdallah. Alors, se servant, d’une
corde comme d’un lasso, Miloula immo
bilisa son bras, puis elle dit au tirailleur
Au,li~u.... ‘r-r- -,

~ ~ ~ s~-.r~
r~,,_a ‘°~
~.. ~ , ~~‘ j -

‘ii. ._•\‘ ,...~
~ 9i~’ .~,,, ~ ~‘ ~“r~«~/

i\~ r’.’’’i~.~
~‘ ••— ~ ~‘ -‘~:/,~‘
, ~l’~

‘1, ‘ ~ ,,, . . . ,,,. \l~I -
• —. ~- . s’.-’-”sn~.- ~

— /7’-
/ ~ .

et apet~. J. r voil
mon voleur! s s’écria-t-il. l~t il ajouta
Si tu nous quittes, Miloula, ce qui me

consolera un peu, c’est que nous ne ver
rons plus ton insupportablr singe I s
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Deux des hommes avaientieur fusil chargé.
De’,, balles crépitèrent, mais, tirées tr à la
hâte, elles ricochèrent sur les écailles du mons
tre. Et le crocodile, ouvrant sa gueule affreuse,
allait happer le pauvre Mokri, quand, flouc L..

au pied d’un ar re, avec un beau mor
ceau de cuiss~ de l’oiseau dans sa gamelle. Il
s’éloigna un instant pour chercher du pain.
Quand il revint, sa gamelle était vide. Il inter
pella Abdallah, un de ses camaradcs...
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sauvé.Milo~dla”fut ivement félirité, t’~
remerciée. « Ce vilain crocodile a emporté
mon écharpe s, dit-elle simplenwnt en
souriant. On t’en offrira une a’itre, s
s écria Marins. Le soir, chacun reçut, en
supplément du souper, une part de l’on-

• tarde. hIoka~i s’installa un peu.~à l’écart...
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de te mettre en cdlèrd, regarde ta « ,.. pa ne ce n j a~ ~ ai m~a
gamelle. s G stupeur I ell~contenaIt’iifl gros volé. — Es-tu bien sûr que ce soit lui le
morceau d’outarde I «—Miloula, ft Mokri, voleur? s Juste au moment où la fillette posait
subitement apaisé, je parie que c’est ta cette question, Mokri reçut sdr le crâne un os
nart. Je ne veux pas que tu te prives.., soigneusement rongé. Il leva la tête...

r.,



•:•

MILOIJLA SE REND UTILE
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.brusquemeni. sur la -~ —
tête .Le dhiinpanz ésedébattajt
danssesijens Ufallut plusieurs hommes
pour lemaltrjs~~ Quelques jours après, l’es
couade se trouvait dans une région de dunes
accidentée, lors qu’o~i signala la présence...
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tir une petite hauteur. De à, il apercevait la ‘bu qui était
campée dans le ravin voisin. Marius ne put retenir une exclama
tion de joie: Miloula s’était hasardée en effet près du camp ennemi,
et là, elle avait retrouvénombre de survivan1~ de son ancienne
tribu. Ceux-ci l’avaient reconnue et accueillie...
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Ne recevant pas de réponse à son « Qui vive ? » il
L’ombre avait alors disparu, non sans s’être emparée de
du factionnaire, déposée par celui-ci au pied d’un
arbre voisin. On battit, en vain, les buissons des alen
tours, on ne trouvatracec, ‘au- cun être humain.
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Contente d’avoir réconcilié Abdallah et Mokri, Miloula égaya
la soirée par ses danses et ses chants. Puis chacun s’endormit.
Mais la nuit fut troublée par un appel d’une des sentinelles, suivi
d’un coup de feu. Tout le monde fuc sur pied en un instant. Le
soldat de garde déclara avoir vu une ombre i ôder dans la nuit.
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Endépitdesr - .!, ~xjmmanda1iions de ‘“~ ~‘ C’était rôdeur a nuit.
Marius, Mï loulasortit du camp, dès qu’il fit Miloula l’avait capturé au moyen d’une
jour. Soudain, on l’entendit appeler. On corde adroitement lancée. Puis, s’empa
accourut, et l’on vit un grand ctumpanzé rant de la musette qu’il venait de rejeter,
qui se débattait sur le sable, elle la lui avait enfoncée..

avait tiré.
la musette
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~~bi~’d~nt es i’ntèntion parai~aj~nt hostiles. Marjus se
prépara à recevoir une attaque. Soudain il s’aperçut avec an oisse
que Miloula avait encore disparu. «Bon sang de bon sang, gromme
la-t-il,qu’est devenue notre ~iichouneUe? Se serait-elle sauvée dans
l’espoir de s’embarquer plus vite pour la France ? s En se dissi
mulant derrière les dunes, il parvint, avec quelques hommes

.:.
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AUX CONFINS DU D~SERT
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..‘~avec enthousiasme. ils lujavajentdemandédechanter et danser
pour eux comme autrefois. Le ‘~ampement était maintenant en
liesse eteri joie. Nul ne songeait plus àallerattaquer leb tirailleurs.
L apparition de Marius causa soudain un grand trouble.
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Mais elle repartit avec les tiraffleurs, espé
rant toujours qu’ils la conduiraient vers la
côte, où elle trouverait un bateau pour aller
en France. Un soir, près d’une forêt, Jocko
~t soudain sa réapparition.
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Pendant plusieurs jours, elle erra au ha
sard, se nourrissant de racines et de fruits.
Enfin, elle atteignit la lisière de la forêt
elle parvint à retrouver l’endroit où elle
avait laisséses bons amis les tira lueurs.
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Mais Miloula déclara que les tirailleurs taient- ses afli~ et q~’ils
n’étaient pas méchants du tout. 11e plaida si bien la cause de la
paix, que bientôt les deux campements n’en firent plus qu’un.
Ce fut avec regret qu’on se sépara le lendemain. Les gens de~la

tribu demandèrent à Miloula de rester avec eux.
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Joc o.~vec des crisdedouleuretde.~o1èr~
rejeta la gamelleets’enfuit. Navrée, Miloula
s’élan9a àsa suite.Croyant toujours atteindre
le fugitif, elle s’enfonça bien loin palimilles
grands arbres. Lorsqu’elle renonça à sa pour
suite, elle s’aperçu qu’elle s’éait éu,aie.
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Mokri lui avait toujours gardérancune: il
menaça le singe avec un bâton. Mais l’impu
dent Jockose réfugia au haut d’un arbre,
emportantla gamelledeMokri. Lestirailleurs
ramassèrent des pierres et criblèrent de
projectiles l’insupportable animal.
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Hélas la place étai: désert~” es tirail- —— ——----..-_. . ~• -

leurs avaient étéobligés de reprendre leur D’abord atterrée, elle reprit vite courage.
marche,sans attendre davantage leur petite a Je vais suivre leurs traces, se dit-elle, je
compagne qu’ils avaient recherchée sans les retrouverai I s Et, ayant fait provision
succès. De nouveau. Miloula était seule au de quelques fruits, elle partit à travers
monde, l’immense plaine déserte.
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14 AVEC LA CARAVANE
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Le lendemain, elle partit avec la
caravane. De nombreux chameaux
portaient les marchandises les plus

diverses. La vieille négresse, qui se nommait Latou, emportait,
elle aussi, un assez gros bagage. Elle chargea le tout sur Miloula..
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~I~a pauvrettemar
cha 4.’plusieurs jour~~ ~3 , ‘I )
au hasard, fran hissaftt des éendu -~

blcinneuses ou des terrains pierreux cou
verts de maigres broussailles. Enfin elle
parvint près d’un petit campement. Une
vieille négresse était occu ée à préparer
une sorte de bouillie épaisse.
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La p~tit~ négrillon ,,pliait s u le far

deau. Mais la vieifle mégère n’ mettait pas qu4e’lle se ~laa~nî ~.
Elle la menaçait de son bâton et l’obligeait à marcher près,~ji elle,
la traitant en esclave. Quand on arrivait à l’étape, la pauvre
négrillonne était à bout de forces. Cependant, un des chameliers,
nomméMustapha, remarqua la fatigue de Miloula.
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i~oujburs soutenue par l’espoir de re
trouver ses amis, les tirailleurs, Miloula
marcha longtemps, avec courage, eu sui
vant les traces qu’avait laissées le passage
de la section. Mais voici que le simoun
se mit à souffler violemment.
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La poussière volait en nuages aveu
glants. Miloula s’abrita sous un buisson de
lentisques. Hélas I le lendemain, quand, le
vent calmé, elle voulut reprendre sa route,
toutes les traces avaient disparu : le
simoun avait tout nivelé, tout effacé.
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...qu ellepourraitgagnerdel argenter i.~S - S fai~ant danser devant les cafés. ~lle donm~a u. ..Je dois me joindre à unecaravanequi
Mitou1n, c”d avait grand’faam, lui de: à Miloula une part de sa rnauyaise ~bo~il- ~ art pour Alger. Je te conduirai dans cette

manda à m~ger. La ~iei1e s’informa s~ lie, l’interrogea, après quom, elle lui dit : telle ville, où l’argent court les rues, où les
elle avait ‘Ie quoi payer. Je vous paierai cc Tu es seule au monde? Viens avec ‘.UOi... navires de France et de tous pays amè
en chansonsj, proposa Mlloula. Et, malgré ~ . ‘~ nent et em . ortent marchandises et voya
sa,faflgu~ elle commença son gai refrain: ~ . . , .. .. . ~ geurs. » Iviiloul., enchantée,
iu~ou ~q~a tsi~ ~itcbita » ,,~‘ ~ r - Ç ‘~‘ ~ cepta ~ussitôt
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ARRIVÉE A ALGER
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Touchéde la grâce de la fillette, il l’appela lors d’une halte. EL

tandis que la vieille Latou se précipitait pour toucher sa ration
d’eau, ~iustapha hissa rapidement la négrillonne sur le dos d’un
chameau. Elle se blottit entre deux énormes sacs d’arachides
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Le c amelier jeta sur elle, pour la dissimuler, un vieux bur
nous. Quand la caravane se ren~it~ route, Latou chercha, mais
en vain, sa petite compape. EUe ne trouva plus que le ba1l~t
de marchandises dont elle avait chargée, e~qui ét~it restéà terre.
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Elle courut de tous côtés, appelant Ivhloula, la réelaniant à
tous et chacun. Mais l’affreuse vieille n’obtint que des rebuffades.
La caravane s’ébranlait. Latou, furieuse, dut porter elle-même
tout son bagage, ne comprenant rien à la disparition de l’enfant

I —

Miloula termina ainsi son voyage. Secouée par l’allure caho
tante de sa monture, et très à l’~étroit entre ses deux sacs, elle pré
férait encore cette situation peu confortable à la tyrannie har
gneuse de la vieille. Et elle se gardait bien de se montrer. Aux
étapes, Mustapha trouvait moyen de lui passer quelques aiiments.
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~fôis,MiouJ s’èndorai so~l~b~.
~ duburnous. E~ille se troù vait révéillée en
suriaut, croyant qu’elle était projetée dans
upr~ci~pk~e. C’était simplement le cha
meau qui, l’étape terminée...
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Maiheur~usernent, tatou
était aux aguets. Elle ~joignit~Miloula et
lui ordonna de la suivre. La fil tte n’osa
pas résister. Elle dut reprendre tout le far
deau, et c’est ainsi qu’elle fit son entrée
dans la merv~iileuse cité, à Alger.
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s’agenouillait rusquement. Enfin on
arriva près d’Alger, but du voyage. Miloula
sortit de son abri et remercia Mustapha.
Elle aurait bien voulu gagner seule Iaviil~.



16 MILOULA RÊVE

— ~lI ~ t~S

~ [III ~: ‘

;\~ __ .! r
~ 4IaL

g ~ ~ ,~‘• ~ ~

( ~ ,,‘,.‘ S

~ ‘‘~~

~
.5

Et puis, au détour d’une rue, elle aperçut la rade,.toute bleue,
sillonnée de navires. Son coeur se mit è, battre très fort « C’est
par là, songea-t-elle, que je partirai pour la Fi~auce, à la recherche
de Madeleine Dupont. »
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‘til~1~’étàit merveiflée par le spectacle d’Alger. Les larges
rues bordées de hautes maisons, les magasins, les tramways
électriques, la circulation intense des voitures et des piétons,
tout cela semblait féerique à cette enfant du désert.
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« Vas-tu te dépêcher, glapissait la vieille négresse.
C,ois-tu que j’aie le temps de m’anêter à tous’les coins
de rue? » Elle agitait son bâton et eu menaçait Mi-
ioula. Mais, dans sou geste de colère, elle atteignit un
petit noir, décrotteur de chaussures.

.,,. 1~ î fft’/ çste instinctif,~ elle
~‘assura qu’elle avait toujours,
bien caché, dans ses vêtements, le
portefeuille confiépar le naufragé.
La voix aigre de Latou vint la
rappeler au moment présent.
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Celui-ciripos’~a’parii~bo. ~ra~de
énergique, et tous deux allèrent
roulêr sur le sol. Latou se releva
furieuse et se précipita surl’enfant.
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Mais le petit moricaud se défendit avec sa brosse à cirage. La
foule s’amassait. Latou, voyant qu’on prenait parti pour le négril
lon, jugea prudent de se retirer au plus vite. Elle conduisit Mioula
dans une chambre sordide, au quartier arabe.
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La fillette, harassée de fatigue et d’émotions, dormit à poings
fermés sur une mauvaise paillasse, évant de chameaux, de navi
res, de véhicules extraordinaires, et même de chaussures quo des
pâtes noires rendaient brillantes connue des soleils.
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• Le soir, on regagnaa la chambre mal
propreoù ’Miloul~’avaitpourtout’~epas
.u’un affreux brouet. Elle prenait pa
tience en se disant: «Bientôtje deman
‘erai ma part de l’argent que je...

Sans attendre la,r~p»nse, elle entra’
dans’la’boutique. A~l’idéedeçqmmettre
un vol, la conscience de Miloula se
révolta. Sans~hésiterun seulinstant-la
petite fille, d’un bond, franchit...
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mon voyage àlbord d’ii~beau navire. »‘Mais,l?irsq~ue
Mionia parla de partager les.recettes, la vieille entra
dans une vidlente colère. Miloula comprit qu’elle
n’avaitrienàespérerdecettemégère, et~ellerésolutde
s’enfuir. Malheureusement, la vieille faisait bonne...
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la porte, . iscourutdetoutesavitess~.
Mais l’affreuse vi~il’ eiiait. Elle s’élança lberî tô’tà
la poursuite de Mil. ula. Plus agile et plus souple,
celle-ciputprendre unpeu d’avance. Toutehaletante,
elle déboucha sur les quais, près d’un grand tas...

~‘. ~ 4~

r .

~h

4.~O ~ ~
, o
~

...garde. “n’jour,Latou
refl~- ~ua •“ à un étalage une paire
de babouches magnifiques, toutes bro
déeset,ornéesdepierreries. «Ecoute, dit
elle ~ Miloula, tandis que j’occuperaille
marchand, tu t’emparérasde ces babou
chesettu les dissimuleras sous~, robe. ~
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de caisses d oranges’-elle se
blottit entre deux caisses, et là, co ton
templantle mouvementdes navires, elle
songea: «~Fi~fautabsolum nt que jem’em
barque sur l’un de ces bateaux... Pourvu
que Latou ne me reprenne pas! s
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les jours suivaflts, Latou conduisit Mioula dans les plus beaux
quartiers de la ville. Elle la faisait chanter et danser sur les
places et devant les terrasses des cafés. La jolie petite négiil
lonne obtenait beaucoup de succès et les sous pleuvaient dru
autour d’elle.
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La vieille les ramassait de ses doigts crochuS. Quant à Miloula,
amusée par tant d’aspects nouveaux pour ellç, .slle chantait ate~
plus d’entrain que jamais son refrain : « Milalou, Miloula... »
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Les réflexions de Miloula furent troublées

par deux garnements qui, tou près d’~lle,’
av~ient déthché quelques planches d’une des
caisses. ils ~ hâtaient de remplir de fruits
cieux nds acs.(I ~ —
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« La voilà, ma cachette! » mur

mura-t-elle. Ramassant le cabas, elle
F~I3!~1 dans la caisse à demi vidée de
son contenu, s’y blottit et abaissa les
planches.
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Soudain, au grand effroi de l’enfant, la
voix gl~issante de Latou sefit entendre•
~ eù est-elle, la petite scélérate? Je la re
trouverai, et elle me le payera! Les deu~r
garnements, entendant venir quelqu’un...
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~.isiren~les~sacs rèmplis .. * r~iges
volées et s’enfuirent, oubliaxi’ • ans leur
précipitation de ramasser un cabas qu’ils
avaient déposéà terre. La voix de Latou
était maintenant toute proche. Miloula
se demandait avec’ang. - ‘à • ur- ‘
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Elle entendit des pas d’hommes, des appels. Quel

qu’un assena un coup de poing sur la caisse qui
servait de refuge à l’enfant. « Hé, Ben Ibou, passe-moi
un marteau et des clous, fit une grosse voix...

...voilà un~cou~ercle q~0~ .~f~t
pas, je vais le consâlider~ ‘viilo-trl fré.
mit, mais au même moment elle enten
dit la vieille, tout contre elle, s’informer
si on n’avait pas vu une petite négril
lonne fugitive, « bonne à pendre »,
disait-elle.

—-~- __,

‘ ~ .

A “ - —~I ç—~ ~ -

!~-. .-

~ ~‘L ~ ~53J~~
‘s -, ,. -~

o ~ L
~ ‘s—.—-———— .•. — — —. — — — •‘—- ~., ‘. . . .-~.,is._

La - Jette, terrifiée, n’osa ni se montrer, ni GriLl. ... et elle se sentit soudain enlevée clans les airs. il y avait
L’homme fixa lidenjerit le couvercle de la caisse, tout en répon- q~(ielques petits trous dans les planches de la caisse. En appro
dant qu’il n’avait pas vu de négrillonne répon art au signalem~nt cl~antson oeil de l’un d’eux, la filletteput contempler un magnifique
donné. Elle se rendit compte au’on transuortait I caisse.., panorama. Son cachot imvrovisé halanca dana 1” vide...
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~uis descendit verticalement et vint se po e’r, ez douceme , surl~ nt La traversée fut bonne mais lui parut fort
d’un n~vire déjà tout enc2rnb7é de marchandises. Deux heures après, le navire longue. Enfin, le bercemert de la houe cessa.
larguait ses amarres, sortait du port et prenait le large. Miloula oguait vers la i~io~la comprit que le bateau était entré~
France. Elle constata que le cabas ra assé sur le quai c2nt~•naat d excellentes port. La pensée qu’elle.était én France et que sa
provisions de bouche. Elle y fit grand honneur. Pour se rafraichir, elle absorba le captiyi~ ~i peu confortable touch~it à sa fin, la
jus de plusieurs oranges, ses compagnes de captivité, remplissait de Joie.
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Elle fut fort secouée par les manoeuvres du d~barquernent, et « Regarde, Alfred, dit-il, j’ai apport de c~z rn~i du pain et
ar le transporten camion. Puis la caisse futdéposéedans 1 arrière- du pâté. ~t ce matin j’avais mis une bouteille au frais, à la cave.
urique dtufl marchand de fruits. Un con?mis nonchalant se Aillons la chercher. Le patron est sorti, p•rofitons,~efl pour faire

mit en devoir de déclouer le couvercle. Il allait le soulever quand un bon gofl~ter. s Mioula, dont les provisions étaient épuisées
un de ses camarades fit irruption dans la pièce. depuis près d’un jour, cé~la à la tentation...
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caisse. s Au secours! c est le diable! s
crièrent~ils. Ils d’étalèrent. Mors Miloula se
~issa discrètement dans la x~ue ensoleillée.
hile était libre.., et à.Marseile!

et, en l’absence des deux hommes,
mang~ea une partie du pain et du pâté. Les
commis revenaient, ils ne pifrent-comprefl
dre comment leurs victuailles...
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avai~ut diminué”de moitié. s Il fâiit

que le diable en personne soit passépar
~it Alfred. — Consolons-nous avec les
oranges s, fit l’autre. D’un geste brusques
il leva le cou~ercle. Mais alors une...
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• Sôudain, elle eut un petit cri deJoie: un homme du plus beau noir venait de SUrgir ~

devant elle. La fillette., s’élança vers lui. « Moh bon monsieur,
dit-elle, savez-yous où je pourrais m’adresser pour dî ner et don
mir ? »
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Bientôt, il introduisait Miloulii dans’une maisonnette d’aspect
très modeste. Au-dessus de la porte, on pouvait lire R Is:dore
Nectaire. Bois et charbons. Mme Nectaire, dite €ésarine, eut un
sursaut ~ voyant entrer cette visiteuse inattendue.

quelqu’undesarace. Pas de /
chance I ]Dans la foule, il y a des
blancs, naturellement; il y a aussi des
jaunes, des cuivrés, des « caléau lait s,
il n’y a~ pas le moindre nègre. Miloula
commençait à se sentir inquiète.f.’-.
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Le noir ~a regarda, suapris. Mioula lui conta bri~vg- ~
ment son histoire. « Viens chez nous,’ petiote, dit-il. Tiens, n1~nte
dans ma voiture. Si tu ne crains pas la besogne, €ésarine sera bien
contente de t’avoir pour lui aider I »

j - 1~ ‘~‘ ~“ —~I ‘w’’ ‘.: ~ •~..-. ~ ~‘ * -: . ‘— ‘ “ ‘

p~,I “ I ‘ ~ .~‘ ‘~l ‘,,.‘i3i-t-’’
r «‘ ~ ‘ ‘ ‘ ‘~ ~ ‘~‘ ~

r’

Hj
-~; -4 ~“«r,
~ ~ -‘- ~~

Miloula constata avec étonnement qu’elle n’avait’ rien d’une
négresse. Son mari l’ayant mise au courant, elle fit bon accueil
à la gentille négrillonne. e Pauvre petiote, dit-elle, ch’est triste
d’être ainchi cheuic au monde. Che vas te donnerune bonne achiétée
de chaupe aux choux, cha te fera dii bien »
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Miloula n’oublie pas qu”elle
doit rechercher Madeleine IDupônt, mais
elle s’accorde un r pit. ~ue c’est amusant,
cette ville si animée, ces gens de
tous pay~ qui se pressent à la
terrassê..; “
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.des cafés I Sur le - -~ -

quai du vieux port, son endhantement re
double. Puis, le soleil descend,le soir vient.
Miloulaseditqu’il esttemps de chercherun
souper et un gî te. A qui les de’~andei~? ~.-“

Si encore elle rencontrait... 7 ,.-
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Pendani~queCésarinepréparait’lesOup&,
son mari se livrait à de grandes ablutions.
O surprise t quand~il se retourna, son visage
était devenu tout blanc. Miloula allait lui
demander sa recette pour changer ainsi la
couleur de ~a peau
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Mais il expliqua: « Dans mon métier de Wnjour, Miloula demanda aux Nectaire

charbonnier, on est tantôt nègre et tantôt s ils i~e connaî traient pas une certaine
blanc. » Très vite, Miloula devint bonne Madeleine Dupont. « ~he la connais t s’écria
amie avec ~ Nectaire. Elle lui rendait Isidore. Madeleine Dupont~ ch’est notre
quantité de menus services et l’amusait c,ozsjine! » Miloula les mit au courant de
par sa bonne humeur. 1 histoire dii portefeuille.
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« Eh l5ien. u n 1er la voir tantôt

reprit Isidore. Elle habite dans’la banliewz
de Marseille. Chevast ‘expliquerlechemin.»
Deux heures après, une servante introdui
~it Miloula,...
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Celle-ci contempla la négrillonne avec
des yeux’hornfiés. Qu’est-ce gue c’est que
cette affreuse créature ? s écria-t-elle.
Félicité, à quoi pense~v.ous de laisser.
entrer cette horreur-? » Miloula essaya... -
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chezMadeleineDupont
Milotila, qui savait que la nièce du nau
fragédevait avoir~maintenantUnetrentaifle
d’années, fu~ surprise de se trouver eu
présence d’une vieille demoiselle aux che
veux gris, à l’aspect sévère~
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de lui expliquer le but de sa visite. Mais ce fut
peine perdue. Mite Dupon: agitait, avec frénésie, ses a’guiiles à
tricoter. u Félicité, chassez vite cette sorcière... ...ui, sorcière t...
Toutes les négresses le sont, c’est bien connu. — Je m’en vais,
dit tr nquillement Miloula. D’ailleurs vous n’êtes pas la personne
que jecher’he.

e . . .cette personne est jeune, jolie et bonne... Donc, ce n’est
pas vous. » M~1» Dupont, dans son indignation, bondit hors de son
fauteuil. Mais Miloula -était dcijà partie. L.e chat, subitement
réveillé, et projetédans la bannette à ouvrage, eut seul à se
plaindre du mouvement de colère de sa maî tresse.
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• •. :• ,• .~ - .~ - ioula rentrait de son mu
e- à- Mad~l~ine Dupont. En son

absence, me l~jectafre avait bavardé.La
fruitière arrêta la négrillonne au passage.
Elle aussi connaissait une Madeléine Du
,ont. Elle en donna l’adresse à Miloula...
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pr&s.~â~e’ ~‘quis,
mais éil~-n5’&ait ‘

pas or ‘èlinè et n’avait-j ~is ~u d~qno.~
ni même de tante. Pour remercier Mi1ô~ila
desa démarche, elle lui donna un ~ros sac
de bonbons. Tout cela n’avançait pas la
négrillonne dans l’accomplissement de sa
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• O -ri~ t,l ouyçille~ c$urut F’ - plus 1dm. Main~tena des Madeleine tipont, dans ~impossibilitéde venir en
personne, adressaient à Miloula des missives, longues ou brèves.
La négrillonne en était accablée. Mais elle ne t?ouvait toujours
pas la véritable nièce du naufragé.
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Celle-ci s’empr~essacle : a er encôre
une autre Madel~ine Du?ont dont on
ven~it de lui apprendre 1 existence. La
troisième Madeleine Dupont tenait un
commerce de confiserie
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- ‘ ... il se décou-vf~j part. ._t es
Madeleine Dupont. €‘éait tous les jours
une procession. Des MadeleineDupont, de
tout âge et de tq1is genres, défilaient chez
Mmo Nectaire. Mais aucune d’elles ne
rem lissait les co dition es aires:

trop jeunes ou trop âgée
elles n savaient e~ de
l’oncle - érô e. iloiila
le~ ésc~nd iTsait poliï nent~

- ~:“ H
Cependan , 1a belle ~‘ . saison étant arri-i~ée,

M. et M” Nectaire décid -rent de fermer boutique et d’aller
passer quelques mois en Auverpe. Ils n’auraient plus besoin
de Miloula. Justement, celle-ci avait reçu une lettre d’une
Madeleine Dupont qui habitait Brioude.
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qui s’y rendi - fi~it6t. Hélas1! cette
Madeleine Dupont n’avait que douze ans.
Elle rentrait de l’école au moment où
Miloula la demandait àl’adressemndiquée.
Elle contempla la négrillonne avec des
regards amusés, et l~i offrit de jouer à la
poupée avec elle.Miloula la remercia...
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Cependant, la nouvelle que Mildula
recherchait une Madeleine Dupont s’était
vite répandue, comme aussi le bruit qu’il
s’agissait d’un héritage. Et voici que, ail
grand étonnement de Miloula~.
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f M”~ ladeleinel~upont - ‘f

accueillit Miloula avec un sourire faux
et mielleux. « P~insi, dit-elle, vous avez
assisté aux derniers moments de mon
oncle? Parlez-moi de lui. Je l’aimais tant?
Nous ne nous étions jamais quittés. D
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- ‘~1e .~iait la’ néWrillonne de
-veni la ~ir, et lui envoyait un man

da~t pour payer son vpyage, ajoutant
qu ‘elle lui donnerait de vive voix tous les
détails nécessaires pour prou~,rer qu’elle
était bien la personne recherchée. Miloula
dAcida de partir avec amis N~afre.
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C’était la première fois q~i’elle usait du
chemin de fer. Cela lui parut beaucoup
plus agréable que de voyager à dos de
chameau ou dans une caisse. A Brioude,
elle fit ses adieux, puis elle se rendit à

__ l’adresse indiquée.

i’~- ~ ~ ~ fi

~ ~iI, 5-’ ‘ ‘1 ~

1’ ‘~~‘ ., . ‘ - ‘. :.- ~ / ‘j ~ ~ ~‘ “

Ç~# O J I’ f

‘~° 3J “f’ ~.- 3 ,•,oo~ ~ “~
‘~ II ~ o~ Q ~ f’ ~ - ~ ~ ~. ~____ -.III ,- , ‘j ~ ,‘

- --j-, ~° f * ‘‘ j# Aii~”~ “‘
f . . , - ‘~ .f~

:‘—:~~. ~ ~. I ~ O~ .%_,t4 .~
- -- — -,,. ‘r~’ ~

‘Z.’ ‘ . - . - \., . ‘ .‘ • S, ‘ “,‘ ••~ --
-~ ,-‘~ -~ “ r ~‘

• - — a.im’ie -épondit iioui~ la a- -. - - . - ~‘ ‘ “ ~‘ «,,rTu~.ne sortiras ‘as d-ici avant ‘e
deleine iDupont que je cherche n’a jamais ... ~arlo,ns ~ran9hem ut... ]3~nne-moi m~avoir tout confi’é. » Miloula ne man•~
vécu avec son oncle et le connaissait fort toutes ies indications nécessaires ppur qu.ait pas de malice. Elle répondit:
peu. » Voyant qu’elle avait fait fausse que ~e puisse toucher héntage, j~e en « Tout ce que jjai à vous confier, ma-
route, la femme changea brusquement c~e verserai une bonne part. » se p açan dame, c’est que l’oncle Jérôme est mort
tactinue. « ~coute, ne~i~e, ,-liI-elie,., devant la porte, e e aiouta. en l)on chrétien...
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s ‘rez eèrtàiiè~néht li~ureuséde l’apprei’dre. » Sur un geste menaçant de la femme elle, s’esquiva. Elle ne s’attarda pas
à Brioude, ofi, elle ne connaissait personne. Elle partit à pied, à travers la campagne, pensant demander du travail, au passage
dans les fermes. Elle riait encore en se rappelant de la déconvenue de la dernière Madeleine Dupont qu’elle avait vue et elle cc,ncluait
Pour l’instant, j’en ai assez et même trop des Madeleine Dupont?
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24 LA FAMILLE DU CAPITAINE CHAN~OR

Le capitaine Chandor, en garnison à Ver ‘ es, étai~t venu
~ avec sa femme et sa fillette Monique faire une saison d’eaux

dans le €èntre. Vers la fin du séjour, le capitaine proposa
une excursion en forêt. Ce projet fpt accueilli avec enthousiasme
par I~l~me €handor, et surtout par Monique.
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Unspectacle inattendu s’offrit bientôt
à leurs yeux: une drôle de petite créat~ire
dansait, en chantant, sur la mousse. Mo
nique, effrayée, se réfugia dans les J’ras
de sa mère.’
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en pleine forêt, e Je pensais que la rou±e traversait un petit
bois, expliqua Miloula, je m’y suis engagée. Mais voilà plusieurs
heures que je marche, je ne vois pas le bout de ce bois. Je ne ren
contre personne, e n’ai trouvéà manger...
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Ils partirent donc tous trois, un matin, par un tem .s
superbe, dans une charrette attelée d’un cheval vigoureux.
Vers midi, ils s’arrêtèrent dans une clairière et d~ball~rent es
provisions dont ils s’étaient munis pour déjeuner. Monique,
ravie, voulut aider aux préparatifs du repas.
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Comme on allait s’asseoir sur l’herbQ,
un chant bizarre se fit ente dre à tra
vers les taillis. M. et M’~° Chandor,
intrigués, s’avancèrent dans la direction
d’où provenait ]a voix:
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« Moniqu~e, ‘n’e tù ~~
pas folle? dit le capi
taine. C’est une gentille petite négresse.
Elle n’a rien de terrifiant. » C’était en
effet notre amie Miloula. Le ca itaine lui
demanda ce qu’elle faisait toute seule...
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e ... que quelques fruits sauv~ges. J’ai bie~n faim... Et j’avais
un peu peur. Pour me redonner du courage, je chantais... — Pauvre
mioche, dit le capitaine, viens avec nous, a Il l’emmena vers la
clairière, et il ajouta u Tu partageras notre déjeuner. »
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LE DÉJEUNER DANS LA FORET
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T~4èux’d’e’ lvù l~n~la brillèrent de plaisi~. Elle ne se •t pas
répéter deux fois l’invitation. Elle mangea de si bon appétit
que M. et M~ Chandor riaient de la voir. Eux aussi avaient
pris place, avec leur fille, près de la serviette qui, étalée sur
l’herbe, tenait lieu de table. Le repas fut très gai.

A ces mots, Miloula se leva, partit en
courant à travers le taillis. Quelques
minutes après, elle reparut, apportant
dans une large feuille une abondante
cueillette de petites fraises des bois.
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et Tv1P~° C-handor 1 remit un petit
de quelquesprqyisio,nsdu déjeuner.
à Monique, elle s~était endormie

sur la mousse, au pied d’un gros chêne.
Miloula remercia M. et M me Chandor...
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quant à Monique, ses crainies siétaient vite évanouies; a
petite négresse ne lui faisait plus peur du tout. Et ce fut elle-même
qui lui offrit sa part de dessert. Cependant la température deve
.nait accablante. ~c Par cette chaleur, dit M. Chandor, des fruits
nous rafraî chiraient, mais nous avons oublié d’en apporter. »
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Monj.que et ses pai~pnts se régalèrent
des fruits parfumés. M “~° Chandor, in
téressée par la gentille négresse, l’inter
rogea doucement, Miloula conta ses
aventures. Elle expliqua qu’elle cher
chait du travail dans cette région. Mais
elle ne parla pas du naufragé, ni de Ma
deleine 1i~upont.

Eue renonçait momentanément e-
trouver celle-ci, elle avait éprouvétrop
de déceptions et de déboires à ce sujet.
Ayant terminéson récit, elle se leva ,pour
çontinuer sa route. Le capitaine lui, in-
di ua le chemin à suivre...
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~loigna’à regret, eu en- — a ~•‘ ~‘ empS, • a -

voyant un baise’r à la fillette. Le tinait° la iisière de la forêt. Pour
capitaine et sa femme, ccal?lés iar la s’.r a er un neu elle s’efforçait de cha , -
pesante chaleur, prirent des livres et des ~ «“Milalou Miloula... Mais elle avait
journaux et s’installèrent à 1 ombre, près le coeur gros,’ et se sentait bien lasse.
de leur file.
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26 AU TRIPLE GALOP

Soudain, un violent coup de tonnerre retentit.
M. et Mmc Chandor se hâtèrent de ranger tout ce
qu’il avaient déballépour le déjeuner en forêt. Déjà
de grosses gouttes de pluie commençaient à tomber.
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et il partis au galop. M. et Mmc Chandor eurent un cri d’an

goisse. [ls s’élancèrent. Mais ils furent bientôt dista~nc~és. Impuis
sants, ils virent disparaî tre la voiture qui emportait leur enfant
chérie.
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e en agitant son mouchoir. Mais
l’animal, faisant un écart, passa près d’elle
sans ralentir sa course. Elle aperçut la petite
Monique qui, paralysée d’effroi, se tenait

cramponnée à la banquette.
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Alors Miloula bondit sur l’arrière de la voiture, puis, grâce à
son agilitéde petite sauvageonne, elle parvint à s’introduire sous
la capote et à rattraper les rênes du cheval.
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S “ La petite onique rut à• •~ , ~ la voiture. Elle grirnp. I ment

et se mit à ‘abri souc la capote.
Mais un nouveau coup de tonnerre, encore plus formidable, ébranla l’atmos
phère, en même temps qu’un éclair éblouissant déchirait les nues. Le cheval,
effrayé, bondit avec une telle violence qu’il rompit 1 longe qui le tenait attaché
à un arbre...
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Ce codant, Mil6ula, dès le début de l’orage, s’était réfugiée

sous une roche, près de la lisière de la foré . Elle entendit un galop
précipitéet elle reconnut la voiture de M. et Mmc Chandor. Elle
essaya d’arrêter le cheval en s’avançant sur la route devant lui...
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L’ACCIDEN

Mais elle n’était pas assez forte pour mattriser la bête emportée ; elle ne put
que ralentir son gakî p. La route tournait au bord d’une rivière. Entrainépar
son élan, le cheval tomba dans l’eau avec la voiture. La rivière était peu
profonde heureusement. Miloula saisit sous les bras la petite Monique.
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‘~“~ L~ chev~al était maintenant calmé,
a voiture n’avait pas étébrisée, Avant
d’y faire monter sa famille, le cajitaine
déclara à Miloula qu’elle viendrait avec
eux. Et ce soir-là, la négrillonne...—
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dans une chambrei~te qui lui paa~ut
un véritable palais. Mais, dans la nuit,
elle fut prise d’un accès de fièvre. Pe~
dant plusieurs jours, ~ €handor la
soigna maternellement.
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Moitiémarchant, moitiénageant, elle la ramena
saine et sauve sur la berge. A peu de distance se
dressait une masure abandonnée. Miloula y condui
sit ta petite fille. V
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Une fois réchauffée, Monique trem- M. et Mme €handor avaient suivi,Bientô un grand feu brilla. Ce n’était blait encore de terreur. Alors, Miloula on devine avec quelle angoisse, les
pas trop poul sécher les vêtements,
trempés par l’eau de la rivière et par la imagina de danser, en chantant le refrain traces déla voiture. ~uand ils entrèrentque nous connaissons. Et l’effet fut mer- dans la masure, ils trouvèrent leurpluie torrentielle. veilleux. fillette non seulement saine et sauve,
, mais riant de bon coeur.
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éiner~eillée, dtna au restaurant de
l’Hôtel des Bains, oh sa présence fit d’ail
leurs sensation. Il est inutile de dire
qu’elle fit grand honneur an repas.
M me Chandor la conduisit ensuite...
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28 LA CONQUÊTE D.E C~LESTINE
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(3~tte servante, nomrn~e Cé~
‘ire, était une brave femme, mais revêche et

sujette à des lubies. En voyant Miloula, elle recula
d’horreur, déclara que tout ce qui était noir venait
de l’enfer
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qu’il au ci anges balayeurs. Miloula

acheva d conquérir son œur eu câlinant la grosse
e t~e oumoute. Grâce’ ces heureuses circonstances,
la p arfaite é~na biêntôt à la cuisine. On était en
cane en a en ant la réouverture de l’école...
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Milou- — la eut une ex
‘plosion de joie qu’elle rnanif~ta par des
chants et des danses. « Mais, dit-elle, je
ne veux pas v,ous être à charge. Je travail
lerai, j’aiderai votre servante. —C’est en
tendu s, dit M~O Chandor.
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sifeni~aassi le ‘if . s Mais, s’écria é
lestine eir ren an du marché, la diablesse balaie
comme un ange! » Evideinment, la vieille cuisinière
était p uadée...
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.Mrn» €handor s’efforçait de compléter ~‘. ‘ e ~‘
relig~eusi~ de Iililoula, pour que celle-ci pût rece - - J
baptême. Monique devait être la marraine. Pénétrée de
l’importance de son rôle, elle faisait réciter à la négril
lonne son catéchisme et ses prières, et la grondait...
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Ioula fut rapide. La etite fill
s’en affii~eait, car, une fois guérie, il fau
drait quitter Mm» Chandor et Monique,
qui se montraient si bonnes e affec
tueuses.
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Mais un jour, le ca

pitaine lui dit que sa femme et lui-
même n’abandonneraient pas celle qui
avait sauvéleur fillette, « Si tu le ~eu•x,
conclut-il, nous t’emmenons à Versailles. s
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qu’elle ne £5e5
ciait pas d’avpir,

,—‘- •our compagne ‘sne,~
ia’blesse. — Sans,~
cettediablesseje serais ~
morte, » dit Monique.
Ces mots commen
c~remit d’adoucir Céles
titie.
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IL FAUT PARTIR
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quand elle
-~ se trom

- d’un~seu1,rnc~.Parfois, quand elle était ~iil~!~fi~
ioula regardait le portefeuille du naufragé.
Elle se rappelait sa promesse, elle serepro.
chait de ne pas la -tenir. Elle se disait
qu elle devait en parler à Mmc Chandor,
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.:: ga~~t~a~~ -~ Pourta t, vers la fin (1 5
vacances, elle &a~.erçut que M. e Mmc Ch. ndor parai aient
préoccupés. Le capitaine avait avec sa femme de longs entretiens,
il devenait sombre et s’absorbait dans la lecture de longs gn
moires. Célestine devait être au courant...
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c—Bt.ame,hisais, J~ II
~ la eestchère:Quaud

o a ne fille e qu’on. en
..~f ‘rend une autre à sa charge, ça fait des
t~ frais.., s La dernière réflexion de Céles
~ tine atteignit Miloula en plein coeur. Elle
,~J s’enfuit au jardin et se réfugia tout au

haut du grand marronnier...
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sa pauvre vie errante.

Elle pleurait à chaudes lar-.
mes quand elle s’entendit .~.

appeler: Mmc Chandor l’in- ~
vitait à la rejoindre.
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e .ortefeuille. Sait endanb e
moments d’h~’ési ation, Miloula pouvait
se croire au paradis terrestre. Le travail
lui plaisait; elle p~enait plus de plaisir
encôre à jouer a~vec Monique. Et le rayon
nement satisfait de s~hysionomie.~.
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Mais peut-être celle-ci exigerait-elle de
nouvelles recherches et les premières
avaient étési pénibles et décevantes I
u Nous verrons cela plus tard, » murmu
rait Miloula en manière d’excuse, et elle
refermait le tiroir où elle cachait,..
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car elle se montrait elle-même si morose qu’el e n négli
geait jusqi~’à sa favorite oumoute. Miloula, un beau jour, se
décida à l’interroger. « Eh bien! voilà, d~écl~.ra Gélestine; le
capitaine a voulu rendre service à un camarade; celui-ci l’a
entrai édans de grosses pertes d’argent.
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Ç •,, pour réfléchir et pleurer à son aise.

Ainsi, elle était à charge à ses protecteurs I
Donc, il fallait les quitter ; quel déchire
ment pour elle I Mais il le fallait. Elle par
tirait secrètement et reprendrai

...



30 LA VRAIE MADELEIN~E DUPONT

il ula escenŒit déson arbre. Elle
pleurait encore, mais elle fusa de confier
à Mine Chandor le motif de son chagrin.
« C’est un secret, dit-elle tristement, je dois
le garder pour moi I » Voulant la dis
traire, M~°» Chandor la conduisit...
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Jeu’étais
• . n rance à m’appeler ainsi. —
oh I ça, je le sais I s’écria Miloula avec
conviction. Mais... aviez-vous un oncle ? s
M~~» Chandor, étonnée, fit asseoir la né
grillonne près d’elle. « Oui, dit-elle, j’avais
un oncle. Je le connaissais d’aiUeurs...
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dans la bibhothèqù éét iï i~rnit- un
joli livre d’images. Miloula l’ouvrit d’un
geste macbinal. Aussitôt ses yeux s’ar
rondirent de surprise. « Oh! fit-elle, qui
donc a écrit là ce nom: Madeleine Du
pont? — C’est moi, dit Mine Chandor...

e ...fort peu,il est partipourlesAn
tilles, voilà environ une dizaine d’années.
Lorsqu’il était venu me faire ses adieux,
je lui avais offert un portefeuille qui avait
appartenu à mon père.
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«.,.Cehvrema été

donné lorsque j ‘étais enfa t. Je l’avais
marqué à mon nom. — Vous... vous
appeliez... Madeleine Dupont? — Mais
oui... Qu’est-ce que cela a d’extraordi
naire ?...
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e Je n’ai jamais eu, depuis

lors, de ses nouvelles. » Miloula bondi et
sortit sans dire mot. Mais deux minutes
après, elle reparaissait avec la même viva
citéet jetait un objet sur les genoux de
Mmc Chandor. u Le voilà, le port.efeuille...
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~êtes telle fiej’aa tant

ch~ 1~ée’!... Vbus êtes”a nièce du naufragé. — C’est le portefeuille
‘de mon père, dit Mine Chandor aussi émue que .~urprise, comment
est-il en ta possession ? » A ce moment, M. Chandor entra dans
la biliothèque. Miloula raconta à tous deux les derniers moments
de leur oncle jérôme, la promesse qu’elle lui avait faite.

M. Chandor ouvrit le portefeuille. Il compulsa le» pa
piers qu’il renfermait, les lut et relut avec attention. u Ma chère
Madeleine, dit-il enfin à sa femme, d’une voix émue, ton oncle
te laisse toute sa fortune qui était considérable. C’en est fini de
nos épreuves.
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u il possible? s~kria Mmc Chan
dor. Les malheurs que noù s redoiit~i rns
sont donc écartés — Alors, vous n~aurez
plus jamais l’air triste I conclut M~loula.

que je suis contente! que je sii~s:..

=~~-‘~~h ~~41 k.
heure . Nous aussi,

nous sommes heurèux, di M~ Chandor,
et c’est grâce à toi, Miloula. Comment te
remercier ? — Si vous vouliez.., m’em
brasser.., comme une maman embrasse~
fille ? » De tout coeur, Mmc Chandor...
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Lui octroya ette r~compens . Et
comme Célestine entrait, a~porta~i le i’h
Miloula lui sauta au cou avec tant d’élan
qu’elle faillit culbuter la cpisiièreet son
plateau. « Miloula, es-tu folle? s gronda
Célestine.
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~ ~ ~ e Ui fclle, ni bonne éles~irze, riait~”iÇ1j ioula en sau
tant autour d’elle, je suis folle e joie t Tout le monde ici sera
heureux, et moi je reste, vous comprenez, je pourrai rester I
~ Je n’y comprends rien, dit avec dignitéOEélestine, qui s’efforçait de redresser §on bonnet...
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~ Au milieu c 1 nu ~u tous furent éveilI: -r~ piétinemènts, un e ant bizarr~e. M. et Mmc Chandor, Cées
tin~, m~ême Mouique, tous en tenue de nuit, se mirent à recher
cher d’où provenaient ces bruits étranges. ,~fls les conduisirent à
la chambre de Miloula, dont on ouvrit doucement la porte.

—

« ‘ais j~s~i~que ce ne sont pas là d manières à vorz4ev n.
le monde. » Seulement quand on l’eut mise au courant, elles’essuya
les yeux et murmura « Bonne petite Miloula I €‘est noir comme
le diable.! Mais n’em-p~che que, j ‘en suis sûre, sa petite âme est
blanche comme celle d’un ange du bon Dieu I »
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La petite né-~ “~‘~ ~‘ ~‘q~•’’~
guillotine, urexcité ~ ~.. - les .é otions du ‘our, e
vait dormir. ~lbrs elle d~nnait 13 re cours à sa Joie.
Elle dansait et elle chantait, comme autrefois sous le grand soleLl
d’Afrique: u Miloula. Milalou, tri kara baï tchita, Milalou, Mi
ioula, baï chilatou. s
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